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•SantéFréquence de l'autisme in‐changéeLa fréquence de l'autismeest restée inchangée auxÉtats‐unis avec un enfantsur 68 affecté ou 1,46% dutotal, selon les deux der‐nières années durant les‐quelles les statistiquescollectées ont été analy‐sées, ont indiqué, jeudi, lesautorités sanitaires. Toute‐fois, il est encore trop tôtpour conclure à une stabi‐lisation, soulignent les Cen‐tres de contrôle et deprévention des maladies(CDC) qui publient ces chif‐fres.Dans ses dernières statis‐tiques, les garçons restentplus touchés que les "illes.Ainsi, un garçon sur 42souffre de ce trouble, com‐parativement à une "illesur 189. Le trouble duspectre autistique (TSA),qui débute avant trois ans,affecte le développementde l'enfant et se caractérisepar des problèmes de com‐munication à la fois ver‐bale et non verbale, ainsique par des gestes répéti‐tifs, stéréotypés, des rituelset des intérêts restreints.
•EpidémieL'île Marlon Brando en la‐boratoire contre Zika L'île polynésienne auxeaux turquoises et sableblanc achetée par MarlonBrando, dans les années60, est le cœur d'une expé‐rience prometteuse contrele virus Zika, à l'heure oùles scienti"iques du mondeentier peinent à éradiquerl'épidémie. Le type de re‐cherche mené à Tetiaroa, àpartir de moustiquestransgéniques et de la bac‐térie Wolbachia, est menédans plusieurs endroits dumonde depuis plusieursannées, car l'Aedes aegyptiest également vecteurd'autres maladies rava‐geuses comme la dengueou le chikungunya.
•ModeDépart de Hedi Slimaned'Yves Saint LaurentLa maison de haute cou‐ture Yves Saint Laurent(groupe Kering) a annoncé,hier, le départ de son di‐recteur de la création et del'image, Hedi Slimane, auterme d'une mission dequatre ans, sans nommerde successeur. Depuis sanomination en mars 2012,Hedi Slimane a opéré "unrepositionnement completde la marque", qui "adonné un nouveau souf"leet ouvert un nouveau cha‐pitre de l'histoire de l'unedes plus grandes maisonsde couture françaises", in‐dique le groupe de luxe etd'habillement sportif Ke‐ring, dans un communiqué.
Rassemblés par SNN

Ici et ailleurs

PREMIÈRE sortie depuisla mise en place de sonnouveau bureau direc‐teur, le 16 janvier der‐nier, le Syndicat nationaldes magistrats du Gabon(Synamag) était, jeudidernier, en assemblée gé‐nérale. Il s'agissait, pourses membres, de faire lepoint des activités me‐nées au plan administra‐tif au sein de leur

structure depuis deuxmois maintenant.L'occasion était trop bellepour ne pas mettre sur latable des discussionsleurs différentes revendi‐cations. Au nombre des‐quelles les manquementsqui sont à l'origine desdysfonctionnements dusecteur de la justice.« Cette assemblée géné‐rale exige la réouverturedes tribunaux du travailet du commerce, la re‐prise du travail des col‐lègues en chômage forcépar le biais d'un Conseilsupérieur de la magistra‐

ture extraordinaire, et lerenforcement des effec‐tifs dans les tribunaux deLambaréné et de Mako‐kou, la prise d'une loi or‐ganique instituant le juged'application des peinesdans chaque juridiction,pour le suivi véritable del'exécution des condam‐nations de justice. Le Sy‐namag estime aussi quele salaire du magistratdoit être revalorisé parune augmentation gra‐duelle de l'indemnité delogement de 100 000 fcfa,selon le grade, et par lacréation d'une prime de

judicature. L'âge de dé‐part à la retraite consti‐tue aussi un problème,car il n'est pas "ixé à 65ans pour tous les magis‐trats, etc.», a souligné leprésident dudit syndicat,Germain Nguema Ella.Toutes ces revendica‐tions démontrent, eneffet, que les magistrats,bien que silencieux, nesont pas exempts des dif‐"icultés liés à leur fonc‐tion. « Le Synamag n'estpas muet. Il est loin d'êtrepassif comme certains lepensent tout bas. C'estsimplement que la justice

ne décide pas d'observerun mouvement de grèvesans obéir, en amont, àcertaines procédures (...).Nous avons ainsi entamédes rencontres avec leministre de tutelle. Nouslui avons manifesté notrevolonté de discuter. Ils'est imprégné de nospoints de revendications.Nous espérons, en retour,obtenir gain de cause, carnotre volonté n'est pas dedéclencher de grève,saufle cas échéant », a ajoutéle président du Synamag.

Trop de dysfonctionnements dans le secteur de la Justice
Vie des syndicats/Synamag

Prissilia MOUSSAVOU MOUITY
Libreville/Gabon

Les membres du bureau du Synamag lors de l'assemblée générale...
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Vue partielle des participants.
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DANS le cadre de ses acti‐vités académiques, leGrand séminaire spiritaininternational Daniel Brot‐tier (institut de formationdes futurs prêtres), sis àAngondjé, dans la com‐mune d'Akanda, a organisédernièrement une journéephilosophique. Thème re‐tenu : "La crise écologique:sens, enjeux et perspec‐tives". Il s'agissait, selon lesresponsables de l'établis‐sement, d'édi"ier le publicsur la place de la relationhistorique que l'être hu‐main entretient avec la na‐ture, à la lumière de lalettre encyclique du PapeFrançois, intitulée LaudatoSi' sur la sauvegarde de lamaison commune.Panélistes et étudiants detroisième année de philo‐sophie, ont donc livré àl'assistance un compte‐rendu de la lettre ency‐clique du Souverainpontife, du point de vuepolitique, économique etsocial. Selon les exposants,au travers de cette lettreadressée au clergé et à l'en‐semble des être humains,le pape François veut, dans

un premier temps, louer leSeigneur, rendre hommageà Dieu pour avoir donné laterre aux hommes. D'oùl'intitulé Laudato Si' sur lasauvegarde de la maisoncommune. « Le Saint père décrit laterre sous quatre images :dont notre maison com‐mune, notre sœur et notremère. Donc, l'être humainet la terre sont de la mêmesubstance et inséparable.La Bible le dit, l'homme estné poussière et retournerapoussière. Nous sommesdonc poussière et notreêtre, notre pain et notrevin nous viennent égale‐ment de la terre. La terreest généreuse, telle unemère, elle est génératriceet accueillante, mais aussicohéritière», expliquent les

panélistes.L' encyclique aborde éga‐lement la question de lacrise écologique à traversla dégradation de l'envi‐ronnement. Due notam‐ment à la l'abus etl'utilisation irresponsablepar l'homme des res‐sources naturelles et l'ins‐tinct de domination de laterre par l'homme. «Enclair, les causes de la criseécologique de la pollutionc'est l'être humain. Carcelui‐ci a oublié ce qu'il est.Ainsi, en détruisant laterre, l'être humain se dé‐truit lui‐même. Tel est legrand enjeu et le granddanger qui paraissent auxyeux du Pape dans cettelettre», relève Gael Obiang,un des exposants.

Selon lui, « la terre est à lafois une ressource et ununivers à exploiter. D'où ledé"i, voire l'enjeu majeurqui se dégage dans ledittexte. Comment articuler lasauvegarde de la terre avecla recherche effrénée dudéveloppement durable etintégral qui s'appuie surl'exploitation d'une natureépuisable? Pour examinercet enjeu, le pape part desécrits de ses prédéces‐seurs, au nombre desquelsles papes Paul VI et JeanPaul II, des scienti"iques etdes philosophes pour, en‐suite, construire sa propreargumentation». Fort de ces enjeux, le papeFrançois lance un appel àl'endroit de la commu‐nauté internationale poursauvegarder notre ''mai‐

son commune'', la terre. De la lecture faite par Gon‐tran Dourangoye, on re‐tiendra à cet effet, entreautres, « de sauvegardernotre environnement touten recherchant le dévelop‐pement intégral. Pour cefaire, le Pape proposed'identi"ier les causes deséchecs des efforts anté‐rieurs sur la même ques‐tion, et sur la mêmeproblématique. A cet effet,trois solutions sont propo‐sées dans Laudato Si':conjuguer des efforts pourla construction de notremonde, protéger l'environ‐nement de la dégradationet opérer une nouvelle so‐lidarité universelle, un dia‐logue surl'environnement».

Leçons du pape pour la sauvegarde de l'environnement
Archidiocèse de Libreville/Grand séminaire Brottier

Anita Jordanah TSOUMBA
Libreville/Gabon

L'assistance...
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...face aux panélistes du Grand séminaire Brottier.
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